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Il pnjH fiapèt «r II mm 
émit kOttÉnfaCMMrNfc 

Dans ta réuaraa qu'elle a tenue, le 39 Mars der
nier, a-Pans, l'uni aililfi des présidents des Cham
bres de commerce a décidé de demander è chacune 
des Chambres de prendre «ne délibération sur la 
question de l'impôt soi le revenu. 

Dans sa dernière séance la Chambre de com
merce de Roubaix a étudie cette importante ques
tion et elle adopté » l'unanimité un rapport très 
documenté que — allons anaruaer. 

Après avoir exposé le projet Caillaux, que nos 
lecteurs connaissent, le rapporteur l'examine dans 
ses détails an double point de vue de son oppor
tunité et de ses conséquences. 

• La régime dw contribution» directes t*i qu'il «a* 
pratiqué, dit-il, peut avoir des défaut* et il «a a eer-
teihtimeat, n u il a «ami dm « i i U j ' i oui 'iiniaain-
sent et an delà em défauts et qu'il import* de faire 

du principe d'égalité qui régit 
npoi, il frappe les signet 

extérieur» de la richesse sans atteindra 1» personne 
du raMribnsMs^ M est fondé sur la prenastioninJit* et 
ex, lut l'arbitraire; il procure au Trésor Public des 
ressources toujours croissantes et jamais, même dans 
les moments les plus difficile», il a'a déjoué les «aïeuls 
des pouvoirs publics. Il est sucré daxa le» habitude» da 
pars et son f «wrttunm ment ne heurte pat plus les sus
ceptibilités qu'il ae soulevé de récriminât 'ans. Bref, 
le ty»t*m* actaat «et bon; il suffit da 1» bsr» apph 
quer pour qu'il produite Us meilleurs fruits. 

s T .ut autre e*t le projet de loi de M. Caillaux qui 
a rencontré dans le pays tout entier un accueil ci peu 

1 tout à l'heure ce qu'il faut en penter. 
Ko attendant, jeton* ua « u s d'cril sur les chapitres 
de o* projet de loi qui touche plus particulièrement le 
commerça et l'industrie. Noua voulons parler cl s 3* et 
4* catégories comprenant : 1* Las revenu» dm capitaux 
ntobilrem et 2* Les bénéfice» du commerce et de l'in-
aaassn*, 

Lss taxa* rrrtéroeaarrt la oommero* et I Industrie 
s Les taxes qui atteindront lm valeurs intéressant 

le commerce et l'industrie seront va ohttele a la mar-
*̂ ne d.s affaires, an ce sans qu'elle» détermineront la 
raréfaction dm capitaux en Fiance et que, par suite, 
rasa sasmaj de nature à empêi ^er un irrand nombre 

de nrmpsrst «t même de naître. 
1 près da sept an», au grand -profit de notre 

aussi du Trésor Public, la Bas-

r» da Jianp» a pu conserver le taux d'escompte do 
% alors que dans les nations voisines, il devrait 

être porté à 6 et même à 7 %. c'est à r.irTIuenee de» 
capitaux rnsmarné» et riea qu'à cela qu'elle 1* doit. 
Il serait inrpradent de 1 oublier 

* D'autre part, la lat-tlien d» la rente française, 
quelque auteur eue l'on prenne pour l'imposer, est con
traire à toast a» eeigeTementt qne l'Etat a pris envers 
tes créancière depuis plus d'un siècle. 

t 1E11 ce qui concerne les créances hypothécaires et 
ciraro£i-a\prtaires, noue ferfis remarquer aininlenieut 
qne «impôt qui le» viie est antidémocratioue, parce 
que ce n'est paa le capitaliste, c'est-à-dire le prêteur 
(lui se trouvera atteint, mais bien 1» créan"1er autre
ment dit, cals» dbs deux partie* dont 1» condition est 
Kiinéralement la plu* précaire . 

a Le quasi ièms peregiapha de l'article 19 qui visa 
te dépôt de sommes d'argent en banque ou ailleurs n'est 
fa* le moin» grava de cet article. — Ce dépôt est le 
I>las souvent a» lopies^ntation d'engagements pris, de 
snarchsndim* impayées ou de dépenses faites oa à faire, 
mail il n'est pas à proprement parler susceptible de 
revenos. — Il jevo un rôle éminemment utile dans 
notre '>rgarri*atioo économique et c'est (race à fui que 
l>i.«i des oboam ont pu être faites. 

s 1) est à eraèndre que ce dépôt si uéoesserre ne 
ftuTDttrai-«i ai. comme il en est menacé, il est atteint 
par l'impôt. Et. qu'est ce qui aouflrira de cette rli»-
•asrsstan, c'est l'industrie, c'est le commerce, c'est l'Etat 
lui même qui ne trouvera pas dans l'impôt sur le re
venu, la contrepartie da préjodica résultant pour lui 
«lu trouble qu'il aura apport» dans le fonctionnement 
du cri-dit public. 

» Le petit commerce est particulièrement menacé 
par cette perspective parce que le crédit lai est indis
pensable *t que sans le crédit, il ne peut ni prospérer, 
ni vivre. 

Pnnjr revïlgcleoeT la ptuTeflre 
e II est an autre point de U troisième catégorie que 

nous vouasse toucher, c'est relui est visent lm article* 
29 et 30 du projet relatif aux infractions et pénalités. 
Mous craignons que l'application de ces articles ne soit 
grosse de exusséquences et qu'elle n'ait pour premier 
n'-èuhet. en provoquant des difficulté» nombreuses, 
d encourager le fraude et la dissimulation. 

a Nous arrivons à la quatrième catégorie comprenant 
le* articles 32 à 39 du projet d» loi et se rapportant 
aux bénéfices des professions industrielles et commer
ciales- , , 

s Lei bénéfice» dont il s «gît sont taxes à raison de 
3 1/2'*;** produit de cette tsve est destiné à rem-
plaoer I impôt de la patenta. Quelle charge retultera-t-il 
pour le commerce et l'industrie de cette substitution! 
Personne ne le sait, mois tout porte à croire, contrai
rement à m que pense l'auteur du projet de loi qu'elle 
sera pic* lourde aue la contribution de la patente; en 
tout cas, voici tfaprès l'article 32, comment «Ile s'éta
blira : L'impôt sur 1rs bénéfice* des professions indus 
trielles et comme»ci* le* est établi annuellement à rai
son dci revenus professionnels réalisés pendant l'année 
précédente. Le revenu, imposable est constitué par I *x-
« édout des recettes brute* sur les dépenses inhérentes 
à I exercice d» 1» profession. 

» Il ne nous parait pas juste de conudérer comme 
revenus feu bénéfices comme»riaux ou industriels. Les 
revenu-', écart *» fruit d un capital Uacible, il* son* con
nue) d'avance et peuvent être moches à de» époque* dé
terminée»; les bénéfices industriels et oommerciaux. au 
contraire, sont essentiellement aléatoire», on ne peut 
les conrraitiro qu'en fin d'opération, car rl« varient sui
vant kl armées prospères et le* année i stériles et aussi 
suivar' lm événement*. Les résultats annuels se biil«n-
çsnt les aaa par les antres, rien ne «erait plus danje-
renx et saotm éssntsble qne de ko imposer seoareinent. 

> Par quels moyens et quelle cote mal tail'e» le fisc 
nourra-t-il tenir compte de cette situation? Ccmment 
«ppréc.Jcra-4-il l'importance des réserves qu'un industriel 
on un consntsrcant prévoyant di->it faire non seulement 
pour H réfection de son matériel, mais aussi pour M 
garantir contre l'incertitude des créance* et des fluc
tuations dm marchés? 

Le rapporteur proteste ensuite contre la façon 
dont ^era faite l'évaluation des revenus par le çon-
trftlcur des contributions directes, assisté d'une 
Comn.ission spéciale. 

COfttrtuston 
11 conclut comme suit : 
. tu somme, le projet d'impôt sur les revenus pre-

peésmtté par M. ft» 1 
•ou» m» sualiO»!»»» 
tante sasoace da »a 
ban d'antre « u U » w criant» dm inji 

D. iiiiasmiiiilm ua» sari* de mutai»! toute* pins odsen. 

MU mis» 

•m lune que rnutre. 
s l iée» naugimiif pont an» catlgorit de LÎIijani, 

l'impôt itjiiqiltmmmii » qui l'agrrnr». 
Son taïaJiiÉttirei ne pourrait m imàssr sans la se-

d'un «ervica dSntca-maticca qni permettrait en 

•reapreta-
madrt et d» taire peser "ainai sur ton» 

kss Français une intolérable inquisition m ili.lllitatsen» 
sans f n m d'm itariç^airiat da tous genre», smrqmai-
tioria, dstnilstlaan» tnrbalm et écritm avec on mus ser-
annst. ianlia i«m,iliii»na. visites doniciliaére*, deooncia-
tion*, toute* ebme» en un mot qui sont incompatibles 
arec notre carrière et notre esprit d'indépendance. 

s Ajoutons avec t Assemblée dm PrésioV-nU dm 
Cssambrm de Oaramaiie dont uoo* avons sous lm voua
is imabssnatsn du 26 mars 1007, que le système d'im
pôts qui constitue le projet ne présente aucune garan
tie de *tabilité tant il sera facile d'en varier Je pour
centage ; que tes moyens d* perception seront un en 
couragement à la fraude et au mensonge et créeront 
une inégalité de traitement an détriment des contri
buables sincère* et consciencieux. 

s Que les coercition» dé tonte nature aaxqueslm se
ront exposé* lm contribuable* le* inciteront à placer 
leurs capitaux à l'étranger, hors des atteintes d'une 
fiscalité âpre et traoasaière, mais au détriment du com
merce et de l'industrie de la France; que te moyen et 
le petit cnsnirrce seront ruinés par lé nouvel impôt 
qui, fbrjetioamant comme toutes les lois somptusircs, 
tarira In source des affaires en restreignant «es dépen
ses de chacun ; qu'en outre, une fiscalité excessive, in
juste et draconienne éloignera des carrière* commer
ciale» et mdaatrielfe* les initiatives et lm énergies 
créatrices dû progrès et de la prospérité ; que, par voie 
de conséquence, fa demande de main-d'oeuvre ira en> dé
croissant et cru il est injuste k l'égard des petits com
merçants et industriels, si dignes d'intérêt en ne_ leur 
eonféra'-G pas W dégrèvements i la base dont doivent 
jouir le» aunjettit oen autres cetégort-s; qu'enfin, il 
ne fera pas disparaître complètement le système dm 
contributions directes, puisqu'aux termes de son ar
ticle 00, il ajourne à plus tard' la décision dt-vant être 
prise G:J sujet des impositions communales ot départe-
menta'es crtri doivent néoemairement être conservées. 

s Présent' t-il an moin* par un côté quelconque une 
corr-pentaUor* à ces inconvénients et à ce* dangers? 
Nous n'en apercevons pas. Son rendement lui-même ne 
lui donne aucua avantage puisque évalué à 604 mil
lions, il tto donne su Trésor en tout et pour toii.t, qua
tre millions de plus que celui actuel des Oontributior.0 
directes. * 

s On ne peut concevoir que pour atteindre un ci 
maijTe TeauJt.it. on expose le pays à tant de menaçant* 
aléas. 

s :En conséquence, nous sommes d'avis qu'il y s lien 
ds s'élever .'.-rus énergiquement centre le projet, de loi 
dont il t'agit qui Est abeol-umerx opposé aux intérêts 
de tons,les contribuables st particulièrement à ceux du 
oommeree et de l'industrie. » 

LE JARDIN DE LA BOURSE. — Le vieux jar
din de la Bourse, déjà si fortement amputé, il y a 
dix-huit mois, par suite de la construction du nou
vel hôtel <lc la Chambre de commerce, est en train 
de disparaître tout à fait. Des bûcherons sans pi
tié, abattent, en ce moment, les cruelrjues. arbres 
rjui formaient un petit nid de verdure, fort peu 
coquet d'ailleurs et donnaient a notre Grand'PI ace 
l'aspect aSsei... provincial. 

C'est encore un coin du vieux Roubaix qui s'en 
va ! 

A L'INSTITUT POPULAIRE DE L'EPEULE. 
— LES a CHANSONS DU SILLON ». . . 
L'Tnstitut populaire organise pour dimanche pro
chain à 5 heures et demie, une séance exclusi
vement consacrée aux « Chansons du Sillon s. On 
sait, en effet, que- le mouvement du Sillon a ins-i 
pire à plusieurs poètes, parmi lesquels il faut 
citer Thodore Botrel, des oeuvres très intéressan
tes. L'un d'eux, .Henri Colas, a traduit, dans de 
nombreuses chansons et- en vers de fort belle 
venue, l'esprit profondément démocratique et 
chrétien qui anime ses camarades. 11 en a com
posé lui-même la musique qui, parfois joyeuse
ment alerte, parfois enveloppante; et douce, fis»* 
facilement clans les mémoires toutes ces petites 
poésies qui forment le recueil déjà compact dCs 
< Chansons du Sillon ». 

C'est Henri Colas rui-même qui dira ses œuvres 
aux auditeurs de VI. P. 

Une entrée de dix centimes sera perçue. Il n'est 
pas mis en vente de cartes à l'avance, mais on 
peut retenir des places moyennant 0,25 c. à II . 
P. 71, rue Descartes. » 

L'ACCIDENT DU TRAVAIL DE LA FILA
TURE MOTTE ET PORISSE. Les funérail
les de M. Victor Perche, qui fut blessé au cours 
de son travail à la filature de MM. Motte et Po-
risse, rue des Longues-Haies, et est mort h l'IIô-
tcl-Dieu, mercredi soir, auront lieu samedi à huit 
heures du matin en l'église Notre-Dame. Les pa
trons du blessé se sont chargés de tous les frais 
de l'enterrement. 

L'autopsie du cadavre, dans le but de recher
cher la cause exacte de la mort, sera faite ven
dredi après-midi à la morgue. 

LES ACCIDENTS OE LA RUE. — Jeudi marin 
est entré à l'Hôtel-Dieu un ouvrier peigneur, M. 
Henri Delespaul, 38 ans, demeurant rue Louis-Dc-
CottiKnics 47, qui s'était fracturé la clavicule en 
tombant me de Lille. L'accident s'est produit il 
y a une quinzaine de jours. M. Delespaul qui était 
chaussé de sabots avait glissé et était tombé sur 
la bordure du trottoir. 

PIANOS. — Location d'excellents pianos à par
tir de 5 francs par mois, Maison SCRÊPEL, >$¥ 
bis, Grande-Rue. 9 ' 5 -

UN BOUTON D'OREILLE EN DIAMANT a 
été perdu rue de Lille à Roubaix, 100 francs de ré
compensé. Prendre l'adresse au bureau du journal. 

26i6jd 
LIS ACOtBfSiTI s>U TRAVAIL.— D* tailleur de pier

res de M Victor "Bayart. entrepreneur, M Victor Tour-
bler. 27 an: rue de Tiircnnc. 11 la Madeleine, s'est fait 
en tombant des contusions daus U région tomfcan-o 
quinze Jours de rem». Docteur Tonnel — A la filature 
de Mai Krnaatl et Dubois ua Itl.iteur M Camille Decluns-
lairer 3î» ans. rue du Triez, a Wasquehal, .1 été blessé 
a la rualDcmfliyji sdrétu cmrhyri îam ci mayoJalatamds 
à l'annulaire gauche par la courroie de son métier, ejeln 
ze Jours de repos. Docteur Dtspa — Une bailen<c> de la 
filature de MM Dlllles et Cattcau. boulevard de Kc-ims. 

Vta«sn*t»>B»», m u r a » dèOsats», eonr Vro 
le TûAtUn» aro*t pris par tts eagrenacm a» 
«mtnm Jours «a rama. Docteur Bute 3 LTB» 

•a» ouvriers 0* MU i^opoM li*TT_«* •*«»>.eatargas-
saum, M Camille Lisser, m» du Vert Pré. » Lys. a été 
blessé I rindm fauche par lm •ngranaem «a son mé
tier Docteur Wartel. — Dans l'atafler «e MM Lev*B«-le 
fretm sUadronatim, M. Louis Dejnnrap», ehanéseanim 
M ans. rue da FOBtsnov. a MCI une toja «ur J» pted 
gauche. Qnine Jouis de repos. Docteur Delattra. — Un 
débardeur de MM. Dreyfus st Moeh. négociants. M. 
Oscar Vandeputte, *s ans, rue de Flandre, s'est blesse 
an genou gauche en tombant Trots semâmes da repos. 
Docteur Détartre — A ta fonderie de la Ivme-ssnr-CM-
nm l'un dm ouvriera U. Louis Lamerand. M sas. rue 
de la Vigne/a W1II11H1, a en ta aasaatoslta nemiimli 
par oa bac rempli «a aUtraiU» d» tante, «nlnm Jouta 
d» repos. Docteur Du or» — tout* l'atelier «a coastruc. 
tlon de MM. Meyer et BorrnUlon. un tourneur M. Hec
tor Cossin 9b ans, rue du Tilleul, a été blessé h la main 
gauche par son outil. Qulcze Jours daropos. Docteur 
Dupré — l*n manœuvre de M Léon rlanqnarl entra-
uranenr, M Juass Vanhoertte. M ans. Grande-Rue «-«t 
rait «m saotaslons aa ganou droit an tombant. Trots m-
malnm de ranos. Docteur Dunea. 

LA SAVONNERIE OU CONGO, a, rne ne Mou-
vaux, à Ronbaix, demande des otritlarg* on 13 a 
M ans. 26173 

• HtlIKEMINT OU VIHDBÏDI I MAI «s«7. -
M Jean-Baptiste Coget. 
Saint-Martin. 

C R O I X 
CRIME OU SUICIOBT 

La samedi 13 avril dernier, M. William X ^ J . 
40 ans, laveur au peigna,* Holdea, était'trouvé mmfja 
à an* poutre de m oai«»ne, mtajiunet <*> la tjtuemu, 
place de Croix. La famille sysot érnia *m otstlaa sur 
Vhypothèee on suieide, une descente du Parquet eut 
heu W dimanche suivant. -

D'autre part, M. DeUlé, juge d înstjuctiou commit 
M. le oVieteur Dutilleul. médecin-Wgijte, 4 1 effet de 
détermim-r les causm de la mort de M Katte*. L au
topsie fat pratiquée te vendredi 19 avril; cette opeira-
tion ne révéla rien tfanormal a» prataca» qui a depom 
jeudi, son rapport, concluant au suicida de M. WU-
liam Kattès. 

LA TENTATIVE DE MEURTRE 
Nos lecteurs m souviennent du drame sanglant oui 

m déroula le mercredi 10 avrd, dans les parages dn 
bois de La Fontaine. Un certain Cherlrn-Louis Ni-
cetM 26 axa, tans profession determmee .blessa d un 
coup de coateau i la «orge, son amie Adélaïde Hçœe-
rin, 30 ant, originaire de Belgique. Dut jours après 1* 
drame aâ ieone famine pouvait être entendue1 par te 
ror»-i»trat inttructeur ; la b'cssnre reçue par elle «ait 
donc très légère, aussi cette affaire fut-elle ramenée a 
de moindres proportions. Le coupable. Louis Nioaise, 
est renvoyé devant le Tribunal correctionnel, audience 
du 10 mai. sous 1'irjfcuJpation simple de coups et blcs-

AOCiT>BST T>U TRAVAIL. — A la Société Ano-
nvme de fabrication dw tourteaux de bTassej-ie. M. 
Paul Michel, 36 en*, magasinier, rue de 1 Krm.itage, 
à Oroix, a roçu on aae eur la cheville; entorse tibio-
tarsienne droite. 16 à 20 jours de repos. Docteur Dw-
monlin . 

GABIEREL e t 
LORSIGNOL 

B â T O l V DE C1MEMT J^JEVMLJÈS 
:. CRCHX-ROUBAIX (NORD) " 

dtec-

W A 8 Q U E H A L 
ACCIDENTS EL' TRAVAIL. — M. Henri De-

wilde 48 ans, n.jnouvrier à l'usine de pi-cdats chi: 
ruiquès de MM. Eyquen et L:roy, brûlures ôb ta parc» 
nbdouiixiale 4xir tel é lièuimsiirm d'une sc-!nÇic?i do 
sulfure de sodium. Quinze jours; docteur Cutin. 

M. Lcuis Rimbaut, 31 ans, manouvrier à Ja même 
usine, rue Etaninta, à Tourcoing. Plaie ulcirée de la 
réfjssl antérieure da cou du pied droit, cciisécutive 
uiio é-,'aboussiue d'acide sulluricjue. Dix jours- -
tc-ur Butin. 

I ^ Â N N Ô Y 
LA SBCHHRIWV^ .BT LIS IXOXDAT10XS*. _ 

I.ct hiijâta («M;it« ù la raliurt. — I*s intempéries qui 
t? sont produites an COUL-S de lo de-rnière ^an.p.igne 
1905 ont equmionué de sérieux d^^âts à la culture danB 
certainet localit-cs du canUm de l^irn^r. 

Innai les commune» les plu» atteintes on signale 
otto Banals L.vs-'.ez-Lnrinoj-j C-aily et Fcrest. L'anlo-
tit? '^-éfertora'c, mise vn -coorant *de la situation, a 
estimé rfu'n y avait heu de dédommager les coHaea-
t«ur3 n&oessrteux en ou\-riers agricole» lésés d'ans leurs 
intérets par sivîtc de ces inteiiintrics. 

TTitk Oorr.misisc'n spéciale rx<r-éilera à la constata
tion ec à l'évaluation des «tnmamgei pour la fixation du 
chiffre d'indemnité. 

HEM 

La suppression des processions 
L'Admèusteséàca miaxk'imja vient d!> notifier à M. 

i'ubbé lV^et, curé-desservant de la paroisse; l'arrêté 
qu'07 lira plu» lcxi et qui avait été adopté par la mu-
aicipalité lors de la séance ordinaire de février der
nier. Ca doc-irrer> a reçu l'approbation préfectorale. 

On >'.marquera par sa teneur qu'il impliqua la sup-
p.esion radicale dès processions en dehors de l'eclise. 

Xt«s ne praucs que regrettei- cette,mesure, dicte© 
par nn sectarisme étroit dTvr.nt qui tout doit plier: 
bon sens, justice, équité. Aneaa motif sérieux ne peut 
eti-e in -̂oqué sous prétexte de justification. Que .pent-on 
ariçuw en .effet contre la circttlettorj d'un cortège de 
citoyene paisibles affamant, leur foi dans une attitude 
reoneillst' 

Bien, aisurômerut, et duns ce cas ra suppression d'une 
céréro-'-ïiie séculaÎTe est t i ? tracasser'e et, aine injustice, 
D';- Heurs, l'acte urbitraiit de U municipalité ràdioa'e-
srs-ialiste ast de Tiramvaise po'itiq-ue. Il e?ra à coup sûr 
uVsaaipft.nm .par la grande majorité de la population, 
et suTtout par les pntit* ocnuuerrants i qui il va causer 
urjpr.'iiudire .irts appréciable. 

Ceci dit. voici le texti? de l'arrêté d'interdiction: 
•• ART. 1". — Touto manifestation extérieure du culte 

ot Interdite en dehors de l église ; exception est faite 
[.our les enier-emonts 

« ART î. — La sonnerie des cloches de l'église ne 
pourra avoir lieu que de cinq heures du matin à huit 
lioures du -soir et aura exclusivement pour oiijet les 
cérémonies du rafle, mrutf : r V •Angélus», oui sera 
snnné an matin, à midi-et au r.olr : r* T.n iw-<e parois
siale des dtmanchc-s et fC'e». les vêpres ot ?.--'nfs. ainsi 
qne les nvssew ré!élir-;e; 'dans la semai. ie : :.• r,. caté
chismes, liaiiteme*,. communions, maria-es et 1 adminis
tration des malades ; 4" Les décès, convoi:, et inhuma
tions. 

» Toutefois, en trmyis d épidémie, lo Mairo pourra faire 
suspendre la sonnerie des cloches pour le*, services fu
nèbres avec l'autorisation de M. le rréfet 

• U Maire aura le arett ne faire sonner lut eaoeam; 
pan» asm rai rai le Bttmg» ornciel «a pisaienal de ta 
lUpublkraei pour aanonser lm team aattonaUs, U eeUls 
et le Jour ; lorsqu'il sera aUitsialsa «a saaalr ms «utbJ-
tants, pour prévenir ou arrêtai tout accident da nature 
à exiger leur concours, tels qu'incendie, «meute, inva
sion pn tout autre danger public. » 

WILLEM* 
LA FETE DE LA é**D«RATION SCOLAIRE 

DU CANTON DM LAJWOY — 0» Comité orgsni-
sateur des école* M réunir» lundi *otr A ta Mairie, afin 
drarreter, de concert avec la Cnmnunsion tnnniapato 
des fâtet, le programme da la mtmiftafof.inn scolaire du 
16 juin rMocbain. Une lettee d'ravitntton a été adrmsé» 
aux président* de* société* da la région. 

WATTRELOS 
UNEf* CONFEEENCE. — On.mmonce que d»at 

une o^ùnotùne da jour* sera donnée une réunion poli-, 
tique salle Verras»», avec le oonesor* de MM. Cteiéo 
d'Ornano, Lsaim et da Dion. 

-i a» — 

Grande Pharmacie H. Couvreur 
0 . MAOROM, S', St, RUE NEUVE, ROUBAIX 

Cuértaen assuré* da toutes laa maladies da la 
peau et vteéa du sang par lé DEPURATIF OU 
D' JA6KS0N. 

TOURCOING 
LU SECTITJNNEMENT ELECTORAL. — Pal 

arrêté en date du 37 avril dernier, M. le Préfet du 
Nord a délégué M. Lecomte, adjoint au maire de 
Tourcoing, pour procéder à une enquête sur le 
projet de modification du sectionnement de la com
mune de Marcq-en-Barœul. (Création de *4 sec
tions au lieu de 1). , 

Par arrêté de même date, M. Masurel-Leclercq, 
conseiller municipal, a été désigné pour procéder 
à une enquête sur le projet de modification du sec
tionnement c*e la commune de Roncq. (Suppres-
sipn du sectionnement). 

La délibération du Conseil général du 11 avril 
1007, sera déposée dans chacune des mairies pen
dant huit jours du 5 au 12 mai 1007 inclusivement 
ou tous les intéressés pourront en prendre connais
sance et fournir leurs observations écrites. 

A l'expiration du délai de huitaine, M. Lecomte, 
pour la commune de Marcq-en-Barœul, et M. Ma
surel-Leclercq, pour la commune de Roncq, rece
vront à la mairie de chacune des communes pen
dant ufi jour toutes les observations et réclamations 
pour ou contre le sectionnement. 

REUNION OE COMMISSION. — La commis
sion municipale de la Voirie s'est réunie jeudi soir 
à quatre heures, à l'Hôtel de Ville, sous la prési
dence de M. Dron, maire. Au cours de cette réu
nion, avant que la question nejrienne devant le 
Conseil municipal, la commission a discuté sur le 
chiffre des indemnités accordées, pour expropria
tion, par le tribunal civil de Lille. 

Diverses questions de voirie ont été en outre dis
cutées. 

RÉUNION CËNÉRALE de la « MUTUELLE ». 
— La réunion générale trimestrielle de la société 
de secours mutuels des employés du Commerce, de 
l'Industrie et des Administrations, La Mutuelle, 
aura lieu dimanche prochain, 5 mai, à l'Hôtel de 
Ville, à trois heures. L'ordre du jour porte : la 
lecture du procès-verbal de la réunion de février ; 
la situation financière du premier trimestre 1007 ; 
communications diverses ; vote pour l'admission 
définitive de nouveaux membres participants, 

TRANSFORMATIONS A L'HIPPODROME 
DU BRUN PAIN. — Déjà l'an dernier d impor
tants aménagements avaient été apportés à la dis
position générale du champ de courses tourquen-
nois. Ils tendaient à en rendre l'accès plus facile 
et l'hippodrome plus agréable. Le public avait ap-
pre'cié, comme il convient les efforts faits en ce 
sens par M. Jules Dassonville, le sympathique pré
sident de la société des courses. 

Cependant le public devenu plus exigeant à me
sure qu'on s'ingénie à lui fournir des programmes 
variés dans un décor aimable, manifestait le désir 
de voir de nouvelles transformations s'opçérer. On 
lui dnl|pe encore satisfaction sur ce point et le 
Conseil d'administration de la société a décidé de 
nouvelles améliorations qui satisferont pleinement, 
le 5 mai prochain les desiderata du public. 

Signalons tout particulièrement le déplacement 
de l'entrée des piétons reportée désormais près de 
l'entrée des tribunes, de manière à éviter la tra
versée de la prairie, laquelle n'était rien moins 
qu'agréable les jours de mauvais temps. 

La terrasse du Pavillon, elle-même, a été com
plètement transformée et n'a plus rien à envier 
aux hippodromes les mieux réputés. . 

Au Pari-Mutuel, le nombre de guichets a été 
augmenté, etc., etc. 

Des moyens de transports par chemin de fer, 
service -spécial de tramways de Lille à Tourcoing, 
services d'omnibus à la gare principale, a. la gare 
des Francs et à la Grand'Place de Tourcoing, se
ront mis à la disposition du public. 

Bref, il ne reste plus qu'à souhaiter du beau 
temps. 

STATISTIQUE CASTR0N0MIQUE. — Pen
dant le mois d'avril, il a été abattu, pour être li-
vTés à la consommation : 550 bœufs et vaches ; 
301 veaux ; 236 moutons ; 538 porcs, et cinq che
vaux. Le poids de la viande de boucherie s'est éle
vé à 264.321 kilos. Les cinq chevaux pesaient 1.195 
kilos. 

Il a été débité aux Halles Centrales, 51.770 kilos 
de viande de bœuf; 10.956 kilos de veau; 1.713 
kilos de mouton ; 13.767 kilos de porcs ; 3.598 kilos 
de jambon et 15.535 kilos de marée. 10.300 huîtres 
ont été vendues à la criée. 

A l'abattoir 923 kilos de viande de boucherie ont 
i'xé saisis par If. Tétart, vétérinaire inpsecteur. 
M. Boussemart, vérificateur aux Halles, a fait sai
sir et enfouir 128 kilos de marée. 

CHEZ LES DOUANIERS. — "ne élection de 
30 déléR-ucs au Conseil de discipline des douanes 
aura lieu le 6 mai prochain. A ce propos la com
mission de l'Amicale des douaniers a dressé, dans 

(limai; u su mai iwm aat 
s ) : Vendit* itmeh. (fonteV 
oVljrti nivew fTemxsâafV, 
(Botabaix) ; Ibo (Loot) ; Bas

ât aeraière réunion, oa* Une de dwiie daMf*é« ' 
pour chaque-catégorie. 

Voici cette liste : 
Brigadier*: MM. Petit (TourooisaT-âVra): Tonal 

(Touôuet); Lfagarde (•Cemplrin) ; Deabaoq (Cyeomg) -, 
Claeréont fPeràVue^Nienpe) : Bretton (Oorunes) rper-
na (âasrmUa)s llimT*iif (Lai Verrier»); Boni 
|B»ae*)i€hTrTao (Saint-André); Berteaox (Wanne> 

' g'enaammmdli (Wervkq); Da-

« £ - 9gm*iV*m <»ommnt<fcm*e, i Sale. | W 

P f J i W r M M . atrieediir (*é«mohtm) ; leWc (»ou-
eaix-Watareio») ; Venuer (LeV); Oanraml (Wea-T 
quart) ; Hamal lArraentiana) : 
Samoa); »>ariemr*r<Cjt»a% 
Cietfcens (Lille) ; Meunier (I 
est (Wattrek»). 

LES EXPLOITS D'UN HOMME IVRE. — La 
garde champêtre Blondel, du poste du Blanc-Sean 
était informé mercredi matin, qu'un homme en 
état complet d'ivresse passant rue de Mou vaux, ve
nait, en tombant, de briser la vitrine de Mme veuve 
Vandercruysse, marchande de chaussures, au nu
méro 30 de cette rue. La glace avait une valeur 
de trente francs. 

M. Blondel ae mit a la recherche de l'inconnu. 
Celui-ci était entré à l'estaminet tenu par Mme 
Délaye, rue de seouvavx, 74. Là, il ae signalait par 
un outrage public à la pudeur. Lorsque l'agent 
voulut l'arrêter, l'homme se défendit et porta plu
sieurs coups die poing dont aucun heureusement 
n'atteignit le garde Blondel. 

Interrogé par M. Rougeron, commissaire de po
lice, cet homme a déclaré se nommer Joseph Van-
marcke, 27 ans, tisserand, né à Croix, demeurant 
à Roubaix, rue du Chemin-de-fer, à l'estaminet de 
la t Clef d'Or ». Il fut trouvé porteur d'un livret 
d'ouvrier attestant qn'il avait, en ces derniers 
temps, travaillé dans deux filatures de la région. 
M. Rougeron ayant eu des doutes sur l'authenti
cité des signatures questionna Vanmarcke, qui re
connut que les certificats étaient faux et étaient 
écrits de sa main. 

Maintenu en état d'arrestation, cet homme a été 
dirigé sur Lille. Il sera poursuivi pour bris de clô
ture, ivresse, outrage public à la pudeur, coups à 
agent, fabrication de faux certificats. 

ACCIDENT OE ROULAGE. — Un nouvel ac
cident de roulage s'est produit jeudi s>rès-midi 
vers quatre heures, rue de Tournai. M: Bernard 
Fontaine, marchand de charbon, rue du Bois, 92, 
revenait de la gare aux marchandises, conduisant 
un camion chargé de charbon. Vis-à-vis de l'église 
Saint-Christophe, rue de Tournai, une des roues 
d'avant du véhicule fut prise entre les rails de 
l'aiguille. Sous la violence de l'effort que firent les 
chmrâux pour dégager le camion, l'essieu d'avant 
se Drisa. 

M. Fontaine a fait faire des constatations par 
un huissier afin de réclamer le coût des dommages 
à la Compagnie des Tramways. La circulation n'a 
été interrompue que -pendant quelques instants. 

L'ACCIDENT DE LA RUE DES CARLIERS. 
— Les funérailles de M. Jules Alleweireldt, décédé 
mercredi à la suite de l'accident survenu le 2$ cou
rant à la filature de M. Destombes-Grau, auront 
lieu aujourd'hui à 8 heures et demie du matin, en 
l'église Notre-Dame. 

ACCÎDIHNT8 I>U TRAVAIL. — Aux chaudronne
ries ôe BoubaJX-Toirroomg. rue de Roubaix, 27 bit, on 
chaudronnàer, M. René Dekxmrt, 25 ans, rue de 
l'Union, 71, a été rnJtusionné au ponce gauche par un 
coup de marteau. Doctaor XJebuchy; dix jours. 

— M. Alfred Veroruysse, 25 ans, rue de la Paix, 2, 
homme de peine chez MM. Pollet frères, en manipu
lant une balle de laine, s'est blessé an pouce droit. 
Docteur Deoherf ; dix jours. 

— Chez M. Malfait, entrepreneur, un manoeuvre, 
M. Félix Ddlccwrillerie, 26 an», rue du Vieux-Bureau. 
69, a été contusionné au pied droit par la chute d'un 
fût de potasse. Docteur Beulque; douze jours. 

— CSez MM. A. et P. Potlet, nn homme de peine, 
M. Jules Iibeer, 27 ans, rue Chaussée de Lille, 47, à 
Moneeron, ra faisant une chute, s'est ocntusàonné au 
genou gauche. Docteur Decherf; dix jours. 

— M A.1cphonse Lnridam. % ans. laveur au même 
établissement, rue de Beauvais. 40, à La Marlière. en 
oharzemt dm balles, s'est fait ua effort aux trias. 
DooUtir Decherf; dix jours. 

— Aux établissement* François Masure] frère*, rue 
de Weilly, une retordfense, Mlle EHotrie Ouefce, 28 ans, 
rue du Luxembourg, 63, 4 été blessé)? su bras droit par 
une courroie en mouvement. Docteur HuTJez; vingt 
jours. 

ENTREMISE GÉNÉRALE D'.MEUBLEWENT 
ECLAIRACE, OBJETS D'ART 

M O R E L QOYEZ 23,rui Eitwinii», LILLE 
I-ILTLE M E M B R E D U j u r \ r 100a, 

LILLE 
ANCIENS MILITAIRES £»rj 73- BB^MENT 

DINFANTERIE ET DU W REGIMENT DE 
MARCHE 1670-71. — LA prochaine assemblée géné
rale ûcj> .uoc'enB Militaires du 73' régiment d'infante
rie, ee tiendra à Lille, le dimaun-he 6 mai, 4 quatre 
heures, au eièee. 66, boulevard de la Liberté, pour 
prooédiTr A l'élection dcfltiitive du Oonseil d'Admi
nistration. 

Les personne* ne pouvant assister i la réunion, sont 
priées de vouloir h>ea renvoyer leur bulletin de vota 
au siège, pour le dimanche S mai, dernier délai. 

UNE MYSTÉRIEUSE AFFAIRE — Le Parqui* 
vient d'ordonner l'autopsie du cadavre d'un rnuveau-aé, 
mort dan* des circonstances qui paraissent mystérieu
ses. Il s'agit d'un enfant dont la mère est une jeune 
fille habitant ta rue de Waïaïuauos. La mère aurait 
enveloppé le cadavre dans un vieux torcher.) et caché le 
funèbre colis au fond de quelque armoire. 

Une proche parente de la i;-UB>e fille, la voyant souf
frante et ne s'expliquant uutVtnent la cause/ de son 
mal, fit appeler un médecin dont les ccrr4usaons ne 
laissaion-t aucun doute sur l'état rcVl de la jeune fine. 
Ccst <tk*-s crue cette dernier» ftb do* aveua. 

M. Dutilleul. médecin-lcîriste, rur commission du 
parquet, proqijda i l'autopsie. Le praticien reconnut 
que l'enfant n'avait été l'objet d'aucune vwïes.te et 
que la mort était vraisembLafclement survenue A la 
suite d'un manque de soins. 

Il» Parquet n'v pet ers devoir engager des pour
suite*. 

FEUILLETON DU JOURNAL DE BOUtUlX 

L'OFFICIER BLEU 
PAR CEORCES PRADEL 

DEUXIEME PARTIE 

DÉSESPÉRANTS SOUVENIRS 

L'organe jeehe de Catiehe se fit alors entendre : 
— Rentres, mademoiselle, rentre» ! JJ en est 

£nrps ! Je ne peux plus demeurer auprès de vous, 
et veu» aaaaf «aa je ne dois pas vous laisser seule. 
iVons foriaa kàen mieux de lire que de chanter tou-
joure ainai, ne lire de mine* lecture» pour travail
ler aa mlwt de entre âaaa. 

S t da ton monotone et sourd qui lut était habi
tuel lera*je'aU* s'abandonnait à aa manie de cita
tion» saxrrava, Mlle Catiehe déclama : 

L'âme en aa aropt» tarce a nùa sa confiance, 
lare da m fortune «t d* son opulence 
L'édat de m Ibrtaxi» enfle ta vanité! 
Mai*. * moment terrible ! A mort épouvantable ! 
Oe la asset saisira oe fortuné coupable, 
Tout chargé dm Issus de ton imquit». 

A cette objuration menaçante, la folle ne repli-
f m qu'en répétant son refrain : 

Cse» a> m a qui vma, osri «rivule, 
C'est *» veut «mi m bivulsan. 

Mme Caaéres raperçn* alors. 
Jette ! eh ! jolie autant que créature peut 

*BeUe mente, essai belle une René», la mère était 
abîme* de ee l'avouer à erfa asiate 

LcJteSu* était pale, laa aserm bUtnes, a'ouvraa* 
eur des doata, des perle» d'un incomparable orient. 

Hélas I k uu^ostrr» de M toifctte s e r é l e . le dé
sarroi de son esprit. 

La pauvre folio s'était fagotée, a plaisir, de 
bande* d'étoffes disparatee. 

Elle so drapait dans une sorte de péplum do 
satin passe, d'un rose fanp, taudis que des échar-
pes de soie d'un rouge vif se croisaient sur sa poi
trine et autour de sa taille, en des nœuds exagé
rés. 

Mats c'était surtout la coiffure qui frappait les 
regards par «on excentricité et sa bizarrerie. 

Avec dos ailes de pigeon blanc, piquées dans 
des longues tremea de sa chevelure blonde, elle 
s'était confectionné une garniture en forme de 
casque do l'aspect le plus original et le plus sin
gulier. 

Rien de ridicule, cependant, rien de grotesque. 
L'étrangeté 'de l'ajustement n'en excluait point 

la grâce. 
Tel qu'il était, il seyait parfaitement à la beauté 

de la jeune fille. 
Chose étrange, en passant auprès de Mme Ca

aéres, Jes yeux de la jeune fille se fixèrent sur les 
siens. 

Ils étaient claire, limpides, COR yeux bleus, d une 
nuance douce et tendre; rien d'égaré dans la ra
pidité do ses prunelles diamantées. 

La folle salua légèrement, tandia qu'une furtive 
rougeur envahissait ses joues pâles. 

Et elle regagna le pavillon, en compagnie de 
Catiehe, qui, de temps à autre, pour ne pas en 
perdre l'habitude, sans doute, reprenait sa petite 
psalmodie. 

cLe lendemain, nouvelle rencontre au parc ; Mme 
Caaérèe avait devancé aa voisine, et elle avait pria 

Îilace sur un bane, au bord d'une source puissante, 
oraque la pauvre folle afriva. 

Catiehe la suivait à distance. 
Mais, voyant aee deux pensionnaire* réunies, car 

la jeune fille, après quelques hésitations, s'était 
aasaee auprès de Ja baronne, elle sortit de sa poche 
ua» grume Bible, aalia par nn long usage, s'écarta, 
ee promenant de long en large à grandi pas, ta 
nlcngeant dans sa lecture favorite, 

La. folle, ce jour-là, ai ait . cliangô ses ajuste
ments. - * 

D'autres écharpea avaient remplacé celles do la 
veille. Des plumes de paon, piquées çà et là, dans 
le chignon et dans les tresses prenaient également 
la place des ailes de pigeon. 

Mme Cazérès s'était quelque pou écartée pour 
inviter sa voisine à s'asseoir à côté d'elle. 

Cette jeune fille l'intriguait, tout en lui inspi
rant une sympathie profonde. 

Et, comme se parlant à elle-même, elle laissa 
échapper ces deux mot» qui partirent du fond de 
ee:i claur : 

« Pauvre enfant ». 
La désinence de ce mot éveilla probaMement 

l'attention de la pauvre folle, qui revint à son 
refrain favori et ae mit è chanter aussitôt : 

C'est 1* vent qai vole, qui frivole, 
C'wt le vont qui va ftivolant. 

Mais en même temps, e* d'un commun accord, 
les main* d* Mme Cazérès et de la pauvre insensée 
se rencontrèrent, et une furtive pression les unit. 

En même temps, la démente avait baissé la tête, 
et la baronne sentit une larme brûlante tomber 
•ur son poignot. 

— Vous pleures, mon enfant P Vous pleures I 
Non I non I Je ne pleura paa t répliqua la 

jeune fille. 
En mémo temps, elle dardait uu regard inquiet' 

eur Oatiche, qui, au fond de la charmille, prolon
geait aa promenade, et, à haute voix, elle reprit : 

-_ C'est la vent I c'est le vent I C'est le vent qui 
va frivolant. 

Catiehe, à son second tour, s'adrema h elle : 
•— Si voue ennuyé» madame avec votre éternelle 

chanson, «lie ne voua laiaaer* paa à oôté d'elle. 
— Oh I qu'elle chante I qu/ell» famé ce qu'elle 

voudra, la pauvre chère créature, elle no aae dé
range en rien. 

Les voyant si bien d'accord, Catiehe t'enfonça 
de nouveau dana set psaumes. 

Loiequ'ello se fut éloignée, hors de portée de 
voix : 

— Il ne faut pas pleurer, mon enfant ! (Sianter 
vaut mierix encore. Mais ne voulea-vous pas cau
ser avec moi, au lieu de chanter. J'ai une fille, — 
la voix de la baronne frissonna, une grande et 
charmante fille comme vous. Ne pourriea-vous par
ler avec moi, comme si vous étiez auprès de votre 
mère f 

La folle secoua tristement la tète : 
— Ma mère 1 maman ! je n'ai plue d* maman I 

Je n'ai plus de mère ! Je n'ai plue personne. 
— Comment I Vous n'avez plue personne P Per

sonne qui vous aime P 
— Personne! personne! téttéta douloureusement 

la malheureuse. 
„ Et comme Catiehe se rapprochait du banc, elle 
se remit è chanter ; 

U» grand matin, 
J'ai rencontré le train, * 

De trois grands rois se rendant en voyage. 
De grand matin. 
J'ai rencontré le train, 

Mai.'» sa voix était toute tremblante, tandis 
qu.'\an frisson courait le long de eea épaulée. 

Mme Casérès attandit l'eloignement de la sur
veillante, et alors, d'une voix très doue» : 

— Voulea-vous être mon amie P Voulea-vous 
que je vous aime, ma pauvre enfant, que je Voue 
chérisse, comme j'aime, comme je chéris ma fille P 

La folio ne répondit paa. Mais la baronne fut 
certaine d'avoir été comprise, car la cœur do la 
jeune fille s'était mai à battre è bonds désordon
nés. 

Puis, tout d'un coup, semblant prendre un par
ti désespéré : * 

— Chut 1 ne parte* plue ! ne me dites plue ua 
mot 1 Vous voyez bien que le coeur me manque, et, 
que, cette fois ,je serais irrévocablement perdue. 

Ces mots avaient été prononcés.è voix basse, 
brefs, nets, précipitée. -

Au prix d'un surhumain effort, Mme Gazérès 
avait pu retenir un cri de stupeur. 

La folle reprenait maintenant que Catiehe se 
rapprochait de nouveau du banc : 

¥ avait d'abord 
Des gard's du corps. 

Des gans armés avec un* troupe d» piges; 
Y avait d'abord 
Dm gard'» du oorps, 

Des gent armé* pard'sus leur justaucorps. 
Catiehe avait terminé sa lecture. 
— Allons dit-elle, il faut rentrer. Madame peut 

rester, elle, je n'ai pas d'ordres è son égard, mais 
voue... 1 

La jeune fille n'essaya pas de résister. 
Soumise, obéissante, elle se mit à gesticuler, 

tout en chantant d'une voix forte la troisième stro
phe de la ballade des t Trois grands Rois » \. 

Venaient serrés, 
Armes et cuirassés, 

]>» franc* archers portant haut l'oriflamme 
Venaient terrée, 
Armés et cuirassés, 

Le» francs archers et lm arquebusier». 
Sous leurs armets, 
Les baronnet*. * 

Chacun paré de* couleurs da sa dama. 
Sons leurs armets, 
Lm baronnet*, -* 

Cbvalaadaieat suivit de leur» valet». 
— Allons ! rentrez ! rentrez ! gourmand» Cati

ehe. 
Et, à son tour, elle déclama : 
t Seigneur, ne tue reprenez pas dans votre fu

reur et ne me châtiez pas dans votre colère I » 
Il faut bien le reconnaître, ce duo de la légende 

des t Trois Rois » et des psaumes de Catiehe pro
duisait une désopilante cacophonie. Mais le cAté 
réellement comique ea échappait A la.baronne Ca-
zôrèa. 

TeauJt.it

